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Apres avoir situe la formation nrofessionnelle des bibliothccaires dans 
1'evolution des 3 pays, les auteurs passent en revue les differentes 
disciplines de la formation moyenne au Liban et en Egypte, et de la 
formation superieure en Egypte et en Irak. Ils tirent des conciusions 
et indiauent une svnthese critique du tiers-monde. 
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GRAPHIQUES 
Dans 11 antiquite la plus graiide bibliotheiue se trouve d 
.lexancirie. II existe aussi des bibliotheques en Assyrie et a Babylone 
reputees pour leurs grandes collections de tablettes d*argile. Les 
etudes sur 1'nistoire de ces bibliotheques montrent au1elles sont 
largement ouvertes au public. 
L'histoire relate que les califes, les sultan|sf les rois 
et les gouverneurs de cette region consacrent une attention considerable 
aux livres et aux bibliotheques. Des erudits comme al-Farabi (-950), 
Avicenne (980-1037), Ghazali (1058-1111), Ibn Khaldoun (1332-1406), 
Ibn al-Nadim 1'auteur de la premiere bibliographie en arabe intitulee 
"al Fihrist", contribuent a edifier les grandes classifications de la 
connaissance de 1'homme. 
La region continue a jouir d'une riche culture. Jusqu'a la 
fin du XIKeme siecle le savoir et 1'erudition sont le monopole d'une 
tres petite minorite. Le pauvre et le non privilegie restent illettrus. 
II faut attendre le debut de la renaissance arabe (fin du 
XlXeme) pour constater un acces plus democratique a la culture. Les 
bibliotheques se multiplient dans les villes principales et elles jouent 
un rdle doterminant dans la renaissance de la culture arabe. Paral-
lelement, des universites et des instituts s1implantent dans la region 
et creent des bibliotheques scientifiqu.es et specialisees. 
Les bibliotheaues se developpent rapidement (voir le tableau 
ci-apres). Mais le personnel qualifie necessaire a leur bon fonction-
neraent demeure tres insuf f isant en nombre. D* ou 1'interet porte par 
les gouvernements a la formation professionnelle depuis une generation. 
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5GYPTE 1960 1968 
Bibliotheque nationale + 13 ajinexes + 24 annexes 
Centres sociaux ruraux 92 200 
Bibliotheques scolaires 600 1100 
" secondaires modernes 350 650 
" de mosquees 400 480 
" municipales 18 100 
" universitaires populaires 4 15 " » du Caire 4 52 
" specialisees 30 140 
ISAK 
Bibliotheque centrale 
Bibliotheque publiques 
11 scolaires 
11 d' ecole secondaire 
11 de 11 Universite de Bagdad 
" de ministere 
" specialisees 
1 bibliotheque nationale 
40 73 
2500 320% 
250 395 
11 41 
15 30 
10 30 
Les gouvernements de ces pays (et nous prendrons 1•exemple de 
1'Egypte, de 11Irak et du Liban) ont pris conscience de 11importance et 
du rdle des bibliotheques dans le developpement economique et social. 
Ils s'interessent aux problemes de la formation professiomielle a tous 
les niveaux: moyen et superieur (technique ou scientifique). La forma-
tion des bibliothecaires a donc pris corps® Les premiers pas sont dif-
ficiles. 
Mais pour comprendre vraiment une situation, il convient d1en 
saisir la genese et 11evolution. Une etude historique est donc necessaire. 
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I NAISSANCE ET DEVELOPPEMENT DE LA FORMATION PROFESSIONNELLE 
a En Egypte: 
19^6 La formation professionnelle en Egypte date de 19^6, 
au moment de la fondation de 11Association des biblio-
thecaires egyptiens (A.B.E.). Cette derniere propose 
un projet pour 11etablissement d'un institut rattache 
a la faculte des arts et destine aux etudiants ayant 
une licence. 
Ce projet est reste lettre morte. 
19^7 L'universite populaire donne des cours et organise 
Enseignement 
elementaire des stages techniques destines aux titulaires du 
certificat d'etudes primaires pour les preparer a 
1'emploi d'aide-bibliothecaire dans les bibliotheques 
gouvernementales. 
27 titulaires du baccalaureat suivent un stage d'un 
niveau superieur. Ils sont engages par la biblio-
theque nationale au titre de bibliothecaires assist-
arnts 
19^9 L1A.B.E. avec la cooperation de 1'U.S.O.I.E.E. ( 
Recyclage: 
Instituts pour United States of information S,- educational exchange) 
la formation 
des bibliothecaires fonde le premier institut pour la formation des 
bibliothecaires. Les cours de cet institut sont ; 
destines aux bibliothecaires egyptiens qui travaillent 
dans les bibliotheques du pays. 
I NAI3SANCS ET DEVELOPPEMENT DE LA FOSMATION PROFES3IONNELLE 
(a^En Ef^ynte: 
4 
Le programme r Consiste en une serie de 6 conferences 
portant sur les sujets suivants: administration, 
catalogage, classification, service de reference, 
bibliographie, developpement des annexes. 
Le but: Ces conferences ont pour objet de traiter 
les problemes des bibliothecaires et de repondre 
directement a leurs besoins. Chaque conference est 
suivie d'une seance de discussions ou chacun apporte 
le fruit de son experience. 
Une liste d'orientation bibliographique est distribuee 
au debut de chaque cours. Elle renvoie les biblio-
thecaires presents a des livres et a des periodiques 
qui traitent le sujet aborde le jour m§me. 
Remarque: Ces ouvrages sont en langues etrangeres 
ce qui constitue souvent un obstacle difficile a 
franchir pour ceux qui ne possedent que 1'arabe. 
Les conferenciers: On compte 4 experts etrangers et 
3 bibliothecaires egyptiens. 
Dipldme: Des certificats d'assuidite au cours sont 
delivres aux 30 bibliothecaires venus des quatre 
coins d'Egypte. 
Publicationt L'U.S.0.I.E.E. publie le plan et les 
textes des conferences en anglais et en arabe. Cette 
publication illustre des cours du soir organises par 
I NAISSANCE ET DEVELOPPEMENT DE LA FORMATION PROFESSIONNELLE 
6 En Egvpte: 
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1*A.B.E. dans la m§me annee. 
Institut de la L1institut de la culture publique (rattache au 
culture publique 
ministere de la culture) organise des cours du soir 
pour la formation des bibliothecaires attaches aux 
bibliotheques des differents ministeres. 
C'est la loi n° 9 promulguee par le parlement egyptien 
qui donna naissance en 1951 au departement de la 
formation des bibliothecaires et des archivistes au 
sein de 1'universite du Caire. 
Conditions d'admission; L'acces a ce departement se 
fait par examen ouvert aux candidats justifiant du 
baccalaureat de 1'enseignement secondaire. L'examen 
comporte des epreuves ecrites en deux langues etran-
geres et en histoire. 
Duree; L'enseignement s'etend sur k ans et comprend 
des cours theoriques et des seances de travaux pra-
tiques. A la fin de la quatrieme annee 1'eleve pre-
sente une note de synthese dont le sujet porte sur 
une des disciplines enseignees au cours de ces 4 ans. 
Diplomet "Baccalaureos" en bibliotheques et en archives. 
Debouches: Les 14 eleves de la promotion de 1955 
travaillent a la bibliotheque nationale du Caire 
comme sous-bibliothecaires» 
1951 
Enseignement 
moyen 
• I NAISSANCE ET DEVELOPPEMENT DE LA FORMATION PROFESSIONNELLE 
^ E" Egypte; 
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1953 
Recyclage 
L1A.S.F.E.C. (Arab States fundamental education 
center) qui prend une part tres active au develop-
pement des bibliotheques publiques, scolaires et 
municipales en Egypte, dirige depuis 1953 des cours 
pour la formation professionnelle des bibliothecaires. 
Publications; L'A.S.F.E.C. a mis au point des instruments 
de travail et publie des manuels en arabe concernant 
cet enseigneraent. 
1955 
Enseignement 
superieur 
Le departement de la formation des bibliothecaires 
et des archivistes fait partie integrante de la 
faculte des arts de 1'universite du Caire. 
Dipldmes: Ce departement delivre deux autres diplomes 
de niveau superieur reconnus comme titres universitaires: 
le Doctorat et le "Magistere" en bibliotheconomie. 
7 
b En Irak: 
Les activites professionnelles concernant le monde 
des bibliotheques en Irak n'ont vu le jour qu'en 1953« 
1953 
Enseignement 
elementaire 
Un cours de 2 mois destine a former des bibliothe-
caires des bibliotheques seolaires est organise par 
un expert de 1'UNESCO. II a lieu au Teacher1s 
Training College a Bagdad et rev§t la forme de confe-
rences tenues deux fois par semaine. 
Le but: Les eleves dipidmes du Teacher1s Training 
College et qui terminent ce cours ont la charge 
d1etablir et de developper les bibliotheques scolaires 
dans les differentes provinces d'Irak. 
1954 
Enseignement 
elementaire 
L1UNESCO organise un cours de 5 mois. Cet enseigne-
ment est donne a titre experimental et prepare la 
creation d1une ecole de bibliothecaires. 
Remarque: L«exp'ertacharg§:..des.'.cours" a:-mentre'-dans 
son rapport destine a 1'UNESCO et au gouvernement 
irakien 1'interSt de 1'enseignement pratique. Les 
etudiants preferent 1'etude concrete de cas reel, a 
iin enseignement magistral et theorique. Mais comme 
les bibliotheques d1application n'existent pas encore 
en Irak des stages n® pourront Stre organises. 
1957-1958 
Recyclage 
3 cours destines aux bibliothecaires des bibliotheques 
universitaires5 publiques et scolaires sont diriges 
par des experts de 1'UNESCO. 
I NAISSANGE ET DEVELOPPEMENT DE LA POBMATION PROFESSIONNBLLE 
a En Egyrste 
Q En Irak: 
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Duree: La duree de chaque cours est de 4 semaines et 
a lieu au "College of Commerce & Economics". 
Nombre d'eleves: Le nombre d1eleves inscrits est de 
15 a chaque session. 
Le programme: L1enseignement comprend les sujets 
suivants: le but et le fonctionnement des bibliotheques 
universitaires, les differents departements d'une 
bibliotheque et leur fonctionnement, le systeme de 
prSt, le bulletinage des periodiques, la reliure, le 
mobilier et l1equipement, le service de reference, 
le service du lecteur, le catalogage et la classifi-
cation. Le cours est une serie de travaux pratiques 
simulant la vie journaliere d'une bibliotheque univer-
sitaire afin de donner aux etudiants une idee claire 
sur le bon fonctionnement d'une bibliotheque. 
Au "Teacher Training College" un cours de 4 semaines 
destine a la formation d'un personnel qualifie pour 
les bibliotheques municipales est organise par l1 
UNESCO. 18 etudiants suivent cet enseignement. 
Le programme: Comporte les sujets suivants: le but 
et le fonctionnement des bibliotheques wubliques, 
la description des differents departements, la 
politique d'acquisition, le circuit du livre, le 
service de pr8t, la litterature enfantine, le service 
du lecteur, le service d'acceuil, les batiments et 
1957 
Enseignement 
elementaire 
I NAISSANCE ET DEVELOPPSMENT DE LA' FORMATION PROFESSIONNELLE 
a En Egypte 
(I^En Ira.k; 
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equipements, le bulletinage des periodiques, la clas-
sification et le catalogage. Des visites de biblio-
theques et des travaux pratiques illustrent les grands 
themes du cours. Les eleves se servent comme ouvrage 
de base de 1' "Introduction to public libraries" de 
Corbett 
fiemarque: Ce livre n'est valable que pour les eleves 
- - — - •** 
comprenant 1'anglais. 
1958 Des bibliothecaires de bibliotheques scolaires suivent 
Recyclage 
une semaine de cours dans 2 provinces irakiennes ( 
Basra et Mosoul). Un total de 30 etudiants suivent 
ce cours. 
Le programme: Se compose des sujets suivants: le but 
des bibliotheques scolaires, 1'encouragement a la 
lecture, 1'organisation des bibliotheques scolaires, 
le mobilier, la politique d'acquisition, les classifi-
cations et, chose importante, un cours d'initiation 
a la litterature enfantine. II forme des bibliothe-
caires qui sauront expliquer aux enfants comment 
utiliser une bibliotheque. 
-] Apres ces experiences menees par 1'UNE5C0, cette 
derniere propose au Ministere de 1'Sducation Nationales 
par la voie de ses experts, un plan pour 1'etablisse-
ment d'une ecole de bibliotheques. Le Mmistere dans 
son souci de s1adapter aux realites irakiennes a 
I NAISSANCE ET DEVSLOPPEMENT DE LA FORMATION PROFESSIONNELL 
En Egypte 
En Irak: 
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eonstate un tel besoin, et le projet est a 1'etude. 
1960 Les propositions de 1'UNESCO s'orientent vers 1'eta-
blissement d'une ecole de bibliothecaires rattachee 
a 11Universite de Bagdad. Le comite des bibliothecaires 
de la bibliotheque centrale appuie cette proposition 
et recommande fortement que 1'universite decerne un 
dipldme. Ce com.ite met les locaux de la bibliotheque 
centrale a la disposition des eleves dont le nombre 
ne depassera pas 25. Ils devront 8tre licencies de 
preference. 
1967 7 bibliothecaires dipldmes de nationalite irakienne 
fondent 1'Association des bibliothecaires irakiens. 
Ils choisissent quelques membres honoraires etrangers. 
1972 Date a laquelle 1'ecole des bibliothecaires ou le 
G.S.L.S. (Graduate School of Library Science) com-
mencera a fonctionner. 
-^ 1 
LA NAISSAWCE DE LA FORMATION PROEESSIONNELLE DES BIBLIOTHECAIRES 
ET DES SOUS-BIBLIOTHECAIRES AU LIBAN : 
Le r6le de 1'universite americaine des I960 est assez 
considerable car elle a commenee a organiser des stages de for-
reation en ete qui duraient de quelques semaines a quelques mois 
selon les annees. Ces stages etaient destines aussi bien aux 
etudiants libanais au'aux etudiants venant de tous les pays arabes 
et surtout d'Irak et d'Arabie Seoudite. On a du par la suite 
interrompre ces stages a cause de la prise en charge de la forma-
tion par les autres etablissements universitaires. Un autre 
etablisserr.ent, le college universitaire de Lettres (Le Be irut 
college for Women) conimenqait a organiser tous les deux ans des 
cours intitules "initiation h la bibliotheconomie" a raison de 
trois heures par semaine aui se terminaient par 11obtention 
d'un dipldme de fin d1Studes. 
C 'etait le seul enseignement donne dans un etablissement 
superieur de 1962 a 1965. Ces cours etaient destines aux etudiants 
de troisi&me et quatrieme annees d'etudes universitaires pour les 
initier aux principes generaux de la bibliotheconomie. 
A 1'heure actuelle il y a trois programmes lances pour 
former des sous-bibliothecaires. Premierement il s'agit du 
programme du college universitaire feminin de Beyrouth (niveau 
superieur dans le sens ou le s candidats doivent au moins @tre 
bacheliers) . Deuxiemerrient, les programmes de la Young Womens 1 
Association, et 1 'Ecole professionnelle d 'Etat (Departement 
d'enseignement technique) (niveau moyen dans le sens ou les 
candidats doivent au moins avoir termine la classe de 3eme). 
Nous constatons donc que les cours de formation profes-
sionnelle de biblioth ^ caires n'existent pas au Liban. 
Le gouvernement libanais et certains gouvernements etrangers et 
m@me parfois 1'Unesco attribuent des bourses aux etudiants libanais 
pour venir en France ou ailleurs se f ormer en bibliotheconoinie . 
D'ailleurs, il y a actuellement un vingtaine de bibliothecaires qui 
ont ete formes k 1'etranger et qui travaillent dans les grandes 
bibliotheques universitaires du Liban. 
Depuis 1 1 ete 1968 le college universitaire feminin assurait 
des srtages d'etudes de bibliotheconomie destines aux bibliothecaires 
deja en fonction mais sans distribuer de certificats de fin d'etudes. 
A partir de 1970 ces stages ont fait place a un programme 
de formation professionnelle de sous-bibliothecaires. Ce programme 
dure deux ans et donne droit k des dipldmes de niveau moyen. Ce 
cours de formation permet aux etudiants de s'initier a la biblio-
theconomie, de se mettre au courant de toutes les methodes utilisees 
dans les bibliotheaues et d1obtenir un dipldme du niveau de ceux 
qui sanctionnent deux annees d'etudes suoerieures. L1elaboration 
du programrne s 'est faite en s 'inspirant beaucoup des programmes 
semblables aux Etats Unis, en Prance, en Grande Bretagne et au 
Canada, en tenant compte,bien sftr, des conditions specifiques du 
Liban. Le but de cet enseignement est de former des sous-bibliothe-
caires qui libereront le peu de bibliothecaires qui travaillent 
deja au Liban, leur permettant de se c.onsacrer non seulement a la 
planificatioti des bibliotheques, au developpement des orogrammes 
speciaux cies acquisitions et a 1 'etablissement de bibliographiei 
mais aussi aux activites de 1'Association des bibliothecaires 
libanais qui contribuent a la promotion de la profession. 
Gette association a ete fondee en 1960. Blle ae plusieurs 
activites, bien que son action se soit ralentie depuis quelques 
annees peu apres sa fondation. Elle assume plusieurs fonctions 
elle a fonde un Comite Technique de bibliographie et a ^ dite un 
glossaire bilingue arabe-anglais, des termes en usage dans les 
catalogues des pays arabes. Elle est membre de la F.I.A.B. 
11 y a eg&letnent .1 'Association des amis du Livre fondee en 1960 
Elle organise des expositions, la semaine du livre et distribue 
des prix pour les meilleures publications. 
Generalites : 
II va de soi que dans une telle etude oomparative, 
il faut non seulement se referer a la realite socio-economique de 
ces pays, ainsi ou'a la realite des Mbliotheques et de la biblio-
theconomie, mais aussi k la definition la plus moderne de la for-
mation orofessionnelie, c 'est a dire a la formation ideale . 
Ceci dit, il est indeniable que la formation professionnelle des 
bibliothecaires doit englober aujourd'hui des techniques qu'elle 
partage avec d'autres nrofessions : 1'architecture, la climatisa-
tion, 1!informatique, 1'equipement, la comptabilite, la legislation. 
Elle exige egalement un ensemble de connaissances generales qui 
sont indispensables a la bonne marche de la bibliotheaue comme la 
sociologie de la lecture. 
Le programme de chaque departement ne doit-il pas 
precisement presenter un processus permanent de formation prof-
essionnelle des bibliothecaires, une sorte de va et vient entre 
les deux conceptions : la conservation et 1'animation ? 
Bien que le programme de la formation des bibliothscaires differe 
d'un pavs k 1 'autre eu egard a la realite des bibliotheques, il 
n'en reste pas moins qu'un programme doit toujours comporter des 
matieres renvovant aux trois pdles principaux de la bibliotheco— 
nomie moderne : les livres, les documents, les lecteurs, les 
bibliothaques et les moyens rendant 1'acces k la bibliotheaue 
voire aux livres et aux documents facile. 
Mais en dehors de ces disciplines classiques de base le contenu -
des programmes doit s'adapter aux donnees locales qui constitu-
eraient plus tard 1'objet de recherches des futurs bibliothecaires. 
La creation du cours de formation professionnelle 
des bibliothecaires (superieure et moyenne en Egypte 1951» 
superieure en Irak 1972, moyenne au Liban 1970) constitue 
en fait dans ces pays un facteur de progr§s considerable en 
la matiere. 
Cependant, la naissanoe et le developpement de cette formation 
ont suivi de pres 1'evolution mSme de 1•organisation des bi-
bliotheques et 1'evolution culturelle. II est bien evident aue 
1 'existence d 1 un ensemble de conditions (le developpement des 
bibliotiieques, le developpement du monde de 1 'edition et de 
la presse, le developpement des universites et des ecoles) e : 
favorise la naissa.nce de cette formation a des intervalles 
differents dans ces trois pays. 
S 'installant au sein des etablissements universi-
taires, les trois departements de formation poursuivent la 
realisation de plusieurs buts. Ils ne visent pas seulement a 
utiliser tous les instruments de recherches utiles pour les 
bibliothecaires se trouvant presaue uniquement dans ces univer-
sites, mais ils souhaitent egalement que leurs dipldmes soient 
reconnus sur le plan universitaire et que leurs etudiants soient 
en contact permanent avec les bibliotheques et les lecteurs. 
ETUDE COMPARATIVE DU PROGRAMME LIBANAIS ET 
DIJ PROGRAMME EGYPTIIN. 
(Porrnation moyenne) 
II s'agit dans notre etude d'une aomparaison entre le 
contenu du programme du departement de bibliotheconomie et des 
archives d'Egypte et celui du college feminin du Liban. Le premier 
s 'etend sur quatre ans et vise former des bibliothecaires et 
des archivistes, le deuxieme s 'etend sur deux ans et vise a former 
des sous-bibliothecaires. 
Si nous comparons un programme de formation superieure (Egypte) 
avec un programme de formation moyenne (Liban) au niveau du contenu 
c'est parceque nous remarquons que les matieres de culture generale 
et les matieres de formation des archivistes reduisent 1'importance 
des matieres de formation des bibliothecaires dans le programme egyp-
tien le reduisant k peu pres a un programme de formation moyenne. 
Quoiqu'il en soit, les deux programmes traduisent en effet 
des grandes tendances commuries qui ont trait aussi bien aux besoins 
soecifiques en matiere de formation professionnelle des bibliothe-
caires de chaque pays qu'au grandes disciplines de la bibliothecono-
mie. Les candidats qui se presentent dans ces deux departements sont 
<e nses avoir le bacealaureat, ils doivent reussir un examen oral et 
ecrit d 'entree portant sur la culture generale et les langues vivantes. 
Considerant que le niveau culturel de 1'etudiant bachelier est insuf-
fisant, les deux programmes comportent des matieres de culture gene-
rale outre les matieres de bibliotheconomie qui sont differentes. 
La comparaison entre le programme egyptien et le programme 
libanais porte uniquement sur les matieres de formation professionnelle 
des bibliothacaires. 
C 'est pourquoi rious faisons abstraction des matieres 
de culture generale dans les deux progranraies et des matieres 
de formation des archivistes dans le programme egyptien. 
Les rapnorts que nous etablissons dans cette comparaison 
se presentent de la fagon suiva.nte : 
Ex : en lere annee au Ier semestre 
8 
le 3 designe le nombre d'heures hebdomadaires consacrees 
a une matiere de formation professionnelle des bibliothecaires, 
ici il s'agit de 1 'histoire du livre et des bibliotheques. 
Le 8 designe le total des heures hebdornadaires consacrees k 
1 'ensemble des matieres de formtion professionnelle des biblio-
thecaires. II s'agit ici de 1'histoire du livre et des biblio-
theques, de 1'initiation a la bibliotheconomie et des travaux 
de recherches et T.P. 
ANALYSE COMPARATIVE DES DEUX PROGRAMMES 
EGYPTIEN, LIBANAIS 
BIBLIOGRAPHIE,REEERENCES ET POLITIQUE D'ACQUISITION 
Ce cours de bibliographie est destine a presenter aux 
candidats des deux. programmes les principaux instruments de 
recherche bibliographique et documentaire. 
Cette matiere apparait dans le programme egvptien k raison 
v "j'¥\ V dBjLb aU "*"er semestre et^3 en 2eme semestre alors qurelle n "apparait 
dans le progranmie libanais qu'en 2eme annee au 2bme semestre, 
accompagnee d1une matiere voisine (references ) a raison de 3 
12 
Le cours de service de references fait acquerir aux candidats 
des deux programmes des notions sur 1'orientation du lecteur dans 
1'etablissement d'une bibliographie, la redaction des monographies 
ou la traduction d'un texte . II traite souvent des problemes speci-
fiquement arabes et de 1'actualite internationale. Si cette matiere 
fait partie de la bibliographie dans le programme libanais, comme 
nous venons de le voir, elle a une place assez importante dans le 
programne egyptien. Un cours de references arabes apparait en 3eme 
annee a raison de 3 au Ier semestre et de 3 au 2eme semestre 10 10 
Un cours de references etrangeres apparait dgalement en 4eme annee 
a raison de 4 au Ier semestre et _4_ en 2eme semestre . 
16 18 
Le cours de politique' d'acquisition apprend aux etudiants 
comment fonctionne un service d'acquisition, quels sont les instru-
ments dont ils disposent (bibliographies, catalogues des grandes 
bibliotheques, prospectus d'editeurs) et enfin comment operer la 
>°l 
selection en fonction des demandes, des besoins et des goftts 
du lecteur. Si cette matiere est presque absente (elle est plus 
ou moins inexistante dans le cours de references du programme 
egyptien), elle constitue une matiere autonome du programme 
libanais en Iere annee au 2eme semestre a raison de 3 H 
8 
elle permet aux etudiants de connaltre les principes et les 
theories qui regissent la pratique du choix des livres, les 
methodes de sondage d'opinion qui explorent les gouts et les 
demandes des lecteurs. 
Biblio^ipffjaie : histoire du livre, bibliotheque et societe, 
papvrus 
Ce cours traite des problemes de la fabrication du papier, 
des procedes d1illustration, des procedes graphiques et ohoto-
graphiques de reproduction et des probllmes de 1'edition. 
II envisage egalement la place du livre et de la bibliotheque 
dans les differentes societes. Dans le programme egyptien, cette 
matiere occupe une plaee ea Iere annee au Ier et 2eme semestre 
a raison de 2 H "Bibliotheque et societe" et enfin en 4eme annee 
8 
au 2eme semestre a raison de 2 H "Papier arabe". 
18 
Cette matiere vise en fait a enrichir les experiences des futurs 
bibliothecaires alors qu'elle est totalement absente du programme 
libanais qui ne la considere pas comme essentielle pour la forma-
tion des sous-bibliothecaires. 
•2^  
Bibliotheconomie generale : initiation k la bibliotheconomie 
service des bibliotheouea, sciences des bibliotheques. 
Ce cours a pour objectif d'etudier tous les urobleraes 
que posent le livre et les autres documents aux futurs biblio-
thecaires. II etudie egalement les rapports entre les lecteurs 
et les bibliotheques. 
Le programme egyptien reserve a la bibliotheconomie 
generale plusieurs places sous des intitules differents durant 
les quatre annees d 'etudes . L 'initiation a la bibliotheconornie 
figure dans le programme de la Iere annee h raison de 2 H au Ier 
8 
semestre et de 4 H au 2eme semestre. 
8 
£11e figure dans le programme litonais dans le ler 
semestre de la Iere annee a raison de 3 H . Ce cours d'initiation 
8 
dans les premieres annees d'etudes comporte des notions fondamentales 
de bibliotheconomie generale (diverses categories des documents. 
les diverses formes d'acquisition, les operations, etc..) en vue 
de faire acquerir aux futurs. bibliothecaires une vue d'ensemble 
sur le metier. 
Si cette matiere apparalt dans le programme egyptien en 
4eme annee au ler semestre, s'intitulant "service des bibliotheques" 
a raison de 2 H et en 2eme semestre s 1 intitulant "sciences des 
16 bibliotheques a raison de 2 H,elle rev§t dans le programme libanais 
18 
des aspects purement pratiques (une sorte de stage) & raison de 6 H 
12 
durant tout le 2eme semestre de la 2eme annee. 
Ce cours est en fait destine a completer les cours d'initiation 
a la Mbliotheconomie, permettant aux etudiants d'assimiler des 
notions generales sur les normes de construction des bibliotheques 
le mobilier, les equipements. II mene egalement a ddgager les 
lignes generales de circuit du livre. Enregistrement, estaflPftillage, 
catalogage de tous genres (ouvrage a suite, collections, perio-
diques), c6tation des documents, etc... 
La catalographie: catalogage descriptif, catalogage-matieres et 
classification. 
Cette matiere est essentielle a la bonne marche de toute 
bibliotheque puisqu'elle traite des instruments qui facilitent 
aux lecteurs 1'acces k tous les documents. Le programrne egyratien 
consacre 4 H en ler semestre de la 2eme annee au "catalogage 
13 descriptif" et 4 H en 2eme semestre de la m£me annee. La mSme 
15 matiere apparait en 3eme annee "catalogage matieres et classifica-
tion11 a raison de 4 H en Ier et 2eme semestre, alors que dans 
10 
le programme libanais la matiere "catalogage" comportant le 
catalogage auteurs, matieres et classification est presente uni-
quement en Xer semestre de la 2eme annee a raison de 3 H . Ainsi 
6 
les deux progrannn.es preparent les etudiants a mener des tSches 
bibliographiques et des tSches professionnelles (catalogage, 
classement, classification, administration des collections). 
L"V 
Dactylographie, methode de bureau : 
II s'agit ici d'aporendre aux etudiants a se servir de toutes 
de machines a ecrire et leur montrer 1 'utilite pratique des moyeris 
semi-automatiques ou automatiques. 
Ces moyens apprennent aux sous-bibliothecaires, m@me dans 
une certaine mesure aux bibliothecaires, a bien rediger des 
rapports de travail et de fonctionnement de leurs etablissements 
et de reproduire les fiches. 
Si le progra.mme libanais visant a la formation professionnelle 
de sous-bibliothecaires, donne assez d'importance a ces deux 
matieres en Iere annee au Ier et au 2eme semestre a raison de 
2 H (la dactvlographie) et 3 H au. Ier semestre de la 2eme annee 
8 6 
(travail et methode de bureau), le programme egyptien ne fait 
pas du tout mention de cette matiere, cela s'explique par le 
fait que les responsables de ddpartements veulent former beau-
coup plus des conservateurs (des bibliothecaires) que des sous-
bibliothecaires. Ces premiers seront fenses mener plus des tdches 
de gestion que des taches techniques. 
La bibliotheconomie specialisee : les categories de bibliotheques 
la bibliotheconomie pratique (stages) 
II s'agit dans cette matiere d'exposer aux futurs bibliothecaires 
et aux sous-bibliothecaires, les principes et les problemes gene-
raux de chaque categorie de bibliotheque (la bibliotheque nationale, 
la bibliotheque publique, la bibliotheque universitaire). 
Aucun des deux programmes ne consacre apparemment un cours a 
la "bibliotheconomie specialisee, neanmoins, le progranmie 
libanais dans la matiere qui s'intitule "sciences" a laquelle 
il consacre en 2eme annee au Ier semestre 4 H englobe outre 
10 
certains c.oufl0d 'initiation aux differentes disciplines scienti-
fiques, des notions generales sur les bibliotheques universitaires, 
sur les bibliotheques specialisees et d1etudes et sur les centres 
de documentation, leurs problemes, leur fonctionnement etc . . . 
II degage ega,lement dans le cours s 'intitulant "ouvrages pour 
enfants" 3H en 2eme annee au 2eme semestre un certain nombre 
d'enseigne"ifi6nts generaux non seulement sur 1 'acquisition des 
livres d 'enfants, mais aussi, sur les notions historiques et 
courantes de la lit terature enfantine et ses genres, administration 
et organisation des bibliotheques enfantines. 
Nous constatons ainsi 1 'absence totale de cours dans le 
programrre libanais sur les bibliothequeE; scolaires et publiques. 
Pourtant le Liban jouit de la propriete non seulement d1 une 
bibliotheque nationale mais aussi de bibliotheques universitaires 
(la bibliotheque de 1'universite americaine, la bibliotheque de 
1'universite de Saint Jose$A ) et de bibliotheques specialisees 
(la bibliotheque de medecine de 1 'academie libanaise et de 2 'ecole 
de theologie) et aussi de bibliotheques publiques et scolaires. 
Cette carence ne provient-elle pas du fait que les bibliothecaires 
formes a 1'etranger (ils sont actuellement 18 et travaillent 
tous dans les bibliotheques universitaires etrangeres a Beyrouth) 
24 
et les sous-bibliothecaires ne trouvent du travail que dans les 
bibliotheques universitaires ? 
Les debouches dans 3es bibliotheques scolaires et publiques ne sont-
ils pas donnes souvent a des non-professionnels ? 
Ainsi nous comprenons comment la situation administrative 
sociale et politique determine la nature et le caractere du 
programme. 
Nous pouvons tenir le rnerne raisonnement en ce qui concerne 
le programme egyptien puisque durant quatre annees aucun enseigne-
ment ne traite de la bibliotheconomie specialisee. Pourtant 1'Egy-
p.te ne manque pas de bibliotheques de toutes categories. Mais 
les deux programmes comblent les lacunes en matiere de biblio-
theconomie specialisee dues a des raisons administratives et 
institutionnelles par des stages de longue duree dans lesquels 
les etudiants pourront degager les problemes specifiques, le 
fonctionnement des differentes categories de bibliotheques. 
Le programme egyptien consacre outre tous les cours de forma-
tion generale et professionnelle (bibliothecaires et archivistes) 
200 H de stage a raison de 100 a la fin de la troisieme annee et 
100 k la fin de la quatrieme annee. 
Le programme libanais consacre 150 H durant la deuxieme 
annee au 2eme semestre k un stage a raison de 6 H par semaine. 
12 
Dans ces stages les etudiants visitent toutes les categories 
de bibliotheques et s'appliq uent k remplir toutes les fonctions 
dans une bibliotheq ue . 
L&s deux programmes realisent ainsi une comMnaison veritable 
entre les aspects pratiques et les aspects theoriques, des 
reflexions abstraites et des reflexions concretes. 
La documentation : 
Ce cours traite non seulement des "besoins et des demandes 
des utilisateurs specialises mais egalement des sources, du 
traitement et de3a diffusion automatique ou semi-automatique 
de 1'informatiori. Cette matiere qui est assez essentielle dans 
la formation professionnelle des sous-bibliothecaires libanais 
et qui aurait pu faire 1 'objet d ' un cours de specialisation 
fait l'objet de 3 heures de cours par semaine a partir de la 
2eme ann.ee dans le programme egyptien. L1 imoortance de cette 
matiere est d'ailleurs fonction de la densite ou de la faiblesse 
des autres matieres de formation professionnclle (2feme annee, 
Ier semestre 3 H, 2eme semestre 3 H, 3e™e annee, ler semestre 
13 15 
3 H, 2eme semestre 3 H, 4eme annee, Ier semestre 3 H, 2eme 
10 10 16 
semestre 3 H). 
18 
La presence de la docmnentation dans le program.-.e de forma-
tion moyenne et superieure est d'autant plus indispensable que 
dans les pays en voie de developpement on distingue mal le 
bibliothecaire de 1'archiviste ou du documentaliste. Le pro-
gramme egyotien n'en est-il pa.s une preuve flagraate ? 
Cette situation dans les deux programmes mene a affirmer que si 
le programme libanais est purement technique, insistant precise-
ment sur les aspects essentiels efc formels de 1'information 
(bibliographie, trava.il et methode de bmreau) pour repondre au 
manque considerable de sous-bibliothecaires au Liban, le progra-
itime 
?c 
egyptien est vraiment interdisciplinaire comportant souvent des 
notions generales sur la formation professionnelle des "bibliothecaires 
des archivistes et des documentalistes pour precisement repondre 
au manque de conservateurs (bibliothecaires) dans toutes les ' 
bibliotheques egyptiennes qui seront capables d 'analyser de fagon 
systematique les services des bibliotheques. 
L'administratlon : 
II s'agit en fait d'un cours d'initiation a certaines 
notions adrniriistratives permettent aux futurs bibliothecaires 
de comprendre les structures administratives des bibliotheques, 
leur rattachement administratif, le probl^me du re crutement et le 
statut des diverses categories. 
Si ce cours n'existe pratiquement pas dans le programme du 
Liban, il n'existe que superficiellement dans le prograsme egyptien 
"reglement des bibliotheques" 4 H durant le deuxieme semestre de la 
deuxieme annee. 15 
L'absence d'une direotion des bibliotheques dans les deux pays ne 
determine-t-elle pas la nature des deux programmes en ce domaine ? 
N'appartient-il pas justement aux bibliothecaires et aux sous-
bibliothecaires de ces pays d 'elaborer en fonction d'une pratique 
permanente une legislation des biblioth;;ques pour la promotion 
de la profession et oour 1'amelioration de leur sort ? 
I 
7* 
Recherch.es et travaixx pratiques : 
Cette matiere existe dans le prograntme egvptien 
a raison de : premiere annee, Ier et 2eme semestre J_H, 
8 
deuxieme annee, Ier semestre 2 H , 2eme semestre 4 H, quatrieme 
13 17 
annee, Ier semestre 2 H, 2eme semestre 2 H, elle ne comporte pas 
16 18 
des exercices ou des entralnements qui se font normalement dans 
le cours de catalogage, auteurs et matieres et la classification. 
Elle sert au contraire de champ de reflexion et d'interrogation 
sur les differents aspects de la "bibliothsconomie . 
Elle n'existe pas dans le programme libanais car la 
courte duree et 1'etroitesse du programme ne permettent pas 
dans la formation de sous-bibliothecaires un tel choix. 
Le TP ici doit beaucoup plus habituer les futurs sous-biblio-
thecaires & assurer les travaux courants et les techniques fixes 
pour acquerir certains automatismes que leur aporendre a refle-
chir sur les tSches de gestion. 
Psychologie, sociologie, psychopedagogie : 
II s'agit ici de donner aux futurs bibliothecaires 
des notions generales sur la psychologie du lecteur quelque soit 
son Sge et sur la sodiologie de la lecture. En effet, si le 
programme egyptien reserve en quatrieme annee 2 H pour le Ier 
16 
semestre et 2 H en 2eme semestre pour la psychopedagogie et si 
18 
le programme libanais consacre egalement en Iere annee 3 H & 
8 
1'art et a la musique ou la psychologie en Ier semestre et 3 H 
8 
pour la sociologie en deuxieme seraestre,c 'est parceque les 
deux programmes considerent que les futurs bibliothecaires, 
pour bien servir le lecteur, sont Ee nses connaltre la psycho-
logie et la sociologie du lecteur, c'est k dire son comporte-
nient, son attitude vis k vis du livre. 
Une telle connaissance est seule capable d'explorer les besoins 
et les demandes du lecteur et par consequent d'aboutir k une 
politique d'acqulsition valable qui contribue au bon fonction-
nement de la bibliotheque et k 1'etablissement de rapports 
etroits entre les composantes de la bibliotheconomie, (le lecteur, 
le livre, les mo.yens d 'acc&s au livre, le bibliothecaire) . 
La discotheconomie: 
Cette matiere qui traiterait de la constitution d'un fonds 
de docwientation sonore et de sa gestion est absente des deux 
programmes. Sa presence ne serait-elle pas indispensable dans 
la mesure ou les documents sonores pourraient constituer une 
partie importante dans les bibliotheques de ces pays ? 
La culture generale, langues vivantes et anciennes : 
Les deux programmes insistent sur ces matieres en leur 
consacrant des parts plus ou moins importantes selon les annees 
(Egypte lere annee; Ier semestre 16 H , 2eme semestrelo H , 
24 24 
la 2erne ann^e ; Ier semestre 16 H, 2eme semestre 8 H, jeme annee 
29 29 
Ier semestre 13 H, 2eme semestre 13 H, 4eme ann.ee ; Ier semestre 
29 29 
10 H, 2eme semestre 6 H du total des matieres enseignees, le Liban : 
29 29 
-2^  
Premiere ann.ee, Ier semestre 6 H, 2eme semestre 6 H 
15 15 
Deux-ieme annee, ler semestre 6 H, 2eme semestre 6 H du 
16 18 
tota.1 des matieres enseigndes . 
Cela s'explique par le fait que les candidats 
bacheliers qui se destinent aux carrieres de Mhliothecaires 
e t de sous-bihliothecaires sont consideres dans les deux 
pays comme n'ayant pas enaore le niveau culturel suffisant 
le permettant d'affronter tous les problemes qui se posent 
dans une bibliotheque : choix des livres, organisation d'un 
stage etc . .. 
Ces cours de culture generale ne sont pas ainsi 
denues de sens et d'interSt. Bien au contraire, ils oermet Lent 
aux bibliothecaires de se faire une idee juste sur la signi-
fication et le rdle des bibliotheques. 
Si le programme egyptien donne de 11importance 
au grec et au latin en 3eme et 4eme annee c'est parceque ces 
deux langues sont essentielles pour les archivistes. 
Nous constatons egalement que les deux programmes 
s 'interessent aux langu.es etrangeres (1 'anglais au Liban, 
frangais, allemand ou turc + 1'anglais en Egypte) parcequ'ils 
considerent que les bibliothecaires et les sous-bibliothecaires 
doivent connaltre au moins une langue etrangere pour le 
traitement des ouvrages etrangers, la manipulation des biblio-
graphies etrangeres, la .lecture des articles, revues profes-
sionnelles etc... 
Les matieres de formation professionnelle des archlvistes : 
Diplomatique, paleographie etc... 
Le earactere mixte du programme egyptien (bibliothecaires 
et archivistes) renvoie a une realite particuliere de la 
situation des bibliotheques egyotiennes qui sont riches en 
manuscrits et en documents d 'archives . C 'est poizrquoi le 
programme tend a la formation du bibliothecaire-archiviste. 
Airisi nous constatons une jonction entre les matieres 
de formation des bibliothecaires et celles des archivistes 
qui s 'opere a partir du 2eme semestre de la deuxieme annee 
pour aller jusqu'a la derniere annee d'etudes. Mais ce mel-
ange entre les differentes sortes de matieres n'affaiblit-il 
pas ce programme ? 
BN; GUISE DE GONCLUSION : 
II va de soi que le contenu des programmes depend 
essentiellement des objectifs fixes au depart. 
Le programme egyptien, ne sera.it ce o u 'au niveau de 
son caractere general mixte et interdisciplinaire, est 
destine a la formation des conservateurs (des biblioth^caires) 
qui seront capables d'accomplir a la fois des tSches de 
gestion et des t&ches techniques selon le cas. Si nous cons-
tatons une faiblesse dans ce programme ne DOurrions-nous pas 
renvoyer cela a un ensemble de facteurs explicatifs : le 
peu d'experience en la matiere, le peu de tradition biblio-
theconomique moderne, 1 'absence d'un minimum de normes de 
construction et de gestion des bibliotheques ? 
Le programme libanais est destine a la formation des 
sous-bibliothecaires c'est-&-dire des responsables ou des 
collaborateurs des bibliothecaires. Oes sous-bibliothecaires 
s'occupent des tdches techniques dans les grandes biblio-
theques universitaires du Liban, liberant le peu de biblio-
thecaires et leur permettant de s'occuper des tSches plus 
soecialisees: tdches bibliographiques, fondation d1un reseau 
de bibliothecaires et service de planification. 
Enfin, si les deux programmes,toute proportion gardee, 
satisfont .juste aux exigences de la formation professionnelle 
des bibliothecaires ou des sous-bibliothecaires en matiere de 
disciplines bibliotheconomiques de base (bibliotheconomie, 
bib1iographie, catalographie) il n'en reste pas moins qu'ils 
manquent beaucoup de ces matieres qui pourraient elargir la. 
conception etroite qu'ils ont, en preparant non seulement des 
techniciens ou des gestionnaires mais aussi des animateurs 
parcequ'il est plus que jamais indispensable que les bibliothe 
caires soient dans ces deux pays des instruments de 1 'action 
culturelle et educative. Les deux programmes manquent effecti-
vement de stages d'animation, de matieres de formation gene-
rale d'animateur (methodes d'animation, de connaissance du 
public, d'action culturelle). 
Le futur bibliothecaire de nos jours ne doit-il pas 
@tre non seulement celui qui accrolt et classe ses collections 
mais aussi celui qui organise dbsormais la rencontre entre les 
~5.2-
documents sous toutes les formes (livres, disques, bandes 
magnetiques, diapositives etc . . .) et le public le plus 
large ? 
les programro.es de formation professionnelle dans 
ces pays doivent apprendre a la fois aux futurs bibliothe-
caires les techniques de conservation et les techniques de 
diffusion. Cela est d 'autant plus indispensable que les 
bibiiothecaires ont entre leurs mains un instrument 
d1education et de progres social et economique. Toutes les 
categories de lecteurs, ceux qui viennent a la bibliotheque 
s1informer, s1instruire ou chercher un conseil n1ont-ils 
pas besoin du bibliothecaire animateur ? 
Seules les techniques d'animation (exposition, conference, 
concert, clubs de differentes activites) sont capables 
d'amener enfants, adolescents et adultes a approfondir leurs 
connaissances, k s'interesser au livre et k la lecture. 
Ne manque-t-il pas, tout au moins dans le programme egyptien, 
fense preparer des bibliothecaires, un enseignement sur les 
pro.gets de construction de bibliotheques, sur la pLanification 
des reseaux de bibliotheques ? 
II est necessaire que la formation professionnelle soit 
conque dans une perspective dynamique qui tiendra compte non 
seulement de 1'evolution de la societe mais encore de celle 
des bibliotheques, car il y a certes une evolution perma-
nente qui s 'opere dans le nonde de la bibliotheconomie . 
; 
; 
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ENSEIGNEMENT SUPBRIEUR ; ETUDE COMPARATIVE SGYPTE / IRAK 
Le programme actuel egyptien: 
Conditions d1admission au Magistere: Les candidats auxquels le 
"Baccalaureos" en bibl iotheconorr,i e est decerne avec mention "bien" 
peuvent s'v inscrire. 
Les etudiants de toutes les diseiplines titulaires du "Baccalaureos" 
avec mention "bien" peuvent preparer le "Magistere" apres avoir 
suivi un cours preparatoire d'un an. 
Duree des cours:Dans le premier cas 2 ans, dans le second 2 ans 
+ 1 annee prenaratoire. 
Langues d'instrTi.ction: Ara.be et anglais. 
Methodes d'enseignement: Cours theoriques et travaux nratiques. 
Personnel enseignant: Le personnel se compose de 4 professeurs a 
plein temps et 3 autres a temps partiel. La plupart des professeurs 
sont des egyptiens titulaires de diplSmes de bibliotheconomie 
obtenus dans une universite americaine ou britannique ou au 
departement des bibliotheques du Caire. Sauf quelques exceBtions 
qui ont le doctorat en histoire islamique. 
Description du "orogramme: L' annee preparatoire necessite 18 heures 
de cours par semaine partagees entre 11introduction a la bibliotheco-
mie (2 heures), le catalogage auteurs (4 h.), le catalogage 
matieres (4 h.), 1'histoire du livre et des bibliotheques (2 h.), 
ouvrages de reference (4 h.), bibliographie (2 h.) et 100 h. de stage. 
La premiere annee le nombre des heures de cours decroit. Ainsi on 
observe 16 h. de cours par semaine qui englobent les cours d1adminis-
tration (2 h.), le catalogage auteur (2 h.), le catalogage matiere 
(2 h.), 1'histoire de 1'imprimerie (2 h.), des manuscrits arabes 
(2 h.), la bibliographie (2 h.), la bibliographie speeialisee au 
choix (4 h.) et 100 h. de stage. 
La deuxieme annee, le nombre des heures de cours est reduit au minimun 
pour permettre a 1'etudiant de travaillor son memoire. Donc 4 h. 
de cours par semaine orientees vers le travail de recherche concernant 
la preparation de la these. 
III SNSEIGNEMJNT SUPERIEUR : ETUDE COMPAEATIVE EGYPTE / IRAK 
a Le programme actuel egyptien 
Le programme actuel irakien; © 
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Le programme actuel irakien: 
Conditions d'admission: L'acces au "G.S.L.S." se fait par concours 
ouvert aux candidats pourvus du "Baccalaureos" scientifique de 
preference, et par un concours interne ouvert aux fonctionnaires 
de 1'Etat. 
Les eleves adrais au "G.S.L.S." souscrivent 1'engagement d1occuper 
un emploi relevant du gouvernement irakien pendant une dufee qui 
varie entre 5 a 10 ans. 
Nombre des etudiants: il ne depasse pas 25. 
Duree: La scolarite est de 10 raois dont 2 mois de stage. Elle est 
sanctionne par le"Dipl8me sunerieur de bibliothecaire et de 
documentaliste". 
But: L1enseignement est destine a donner aux candidats une formation 
generale quel que soit le type de bibliotheque auquel ils seront 
ulterieurement affectes. 
Langues d'instruction: L'arabe et 1'anglais. 
Personnel enseignant: 1 expert egyptien titulaire d'un doctorat de 
11Universite du Caire et d'un grade americain en bibliotheconomie. 
2 bibliothecaires qui font partie du personnel de 11Universite. 
2 experts fournis par 1'UNESCO. 
Description du prograrnme: L' enseignement porte sur les matieres 
suivantes: documentation (4- heures), reference ancienne et moderne 
(3 h.), catalogage (2 h.), politique d'acquisition (2 h. au 1er 
36 
semestre), catalogage en arabe (2 h. au 2eme semestre), classi-
fication (3 h. ), administration (2 h. nar semaine au 1er semestre), 
le livre et le circuit du livre (2 h. au 2eme semestre), service 
d'accueil ou de renseignement (2 h. au 2eme semestre), bibliographie 
(2 h. au 2eme semestre). Compte tenu de la duree semestrielle de 
certains enseignements, on peut admettre que la duree hebdomadaire 
est de 18 heures. 
L' enseignement est sanctionne en fin d1annee par la presentation 
d1une note de synthese dont le sujet est choisi par 1'eleve et 
qui porte sur une des disciplines enseignees en cours d*annee. 
3? 
c Etude comparative de ces deux programmes: 
La creation du departement des bibliotheques au Caire en 1951 
et a Bagdad en 1972 sont des tentatives heureuses. Fonder un enseignement 
professionnel pour les bibliothecaires est une necessite pour le develop-
pement des bibliotheques. 
L'evolution de 1'enseignement va de pair avec 1'evolution culturelle 
de ces deux pays. Contrairement a 11Egypte, 11Irak n'a pas de tradition 
ancienne dans le domaine des bibliotheques. La formation professionnelle 
des bibliothecaires est passee en Irak sans transition d1une formation en 
cours d'emploi et d1etudes effectuees a 1'etranger, a un enseignement de 
niveau superieur sanctionne par 1'Univcrsit' de Bagdad. 
Nous allons comparer ces deux programmes de niveau superieur, 
discipline, par discipline. Pour permettre une eomparaison statistique 
entre deux formations qui se deroulent respectivement sur 2 et sur 1 annee, 
nous avons additionne, pour 1'Egypte, la duree hebdomadaire de chaque 
enseignement dans 1'annee preparatoire et dans la premiere annee (3^ heures). 
Catalogranhie et claasification: Le catalogage et la classification sont a 
la base de 1*organisation d'une bibliotheque. En Egypte le nrogramme leur 
consacre 12 heures hebdomadairessur 34 (il est a noter que les exercices 
de classification sont inclus dans le catalogage matieres). Par contre 
en Irak on isole la classification et on lui attribue 3 heures hebdomadaires 
sur 18 alors que le catalogage auteurs et matieres reunis en ont % heures 
hebdomadaires sur 18 et le catalogage d'ouvrages en langue arabe i heure ' 
hebdomadaire sur 18. 
Dans ces deux pays 1'eleve doit se familiariser avec les principes 
de la fiche de catalogue, de la description bibliographique et du catalogue 
/ .. _ .. 
1 III ENSEIGNEMENT SUPBRIEUR: ETUDE COMPARATIVE EGYPTE/IRAK 
a Le programme actuel egyptien 
b Le programme actuel irakien 
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par matieres en prenant les cas les plus courants et les DIUS particuliers. 
Cette regle s'applique aussi bien aux ouvrages en arabe qu'aux livres en 
langues etrangeres. 
Les Z heures hebdomadaires de catalogage auteurs et matieres nous 
paraissent legeremnet insuffisants cour couvrir les principes du catalogage 
etranger et 1'adantation des nouvelles normes surtout s'il y a deficience 
du raoint de vue de la langue. Faut-il negliger ce probleme dans la mesure 
ou 11acquisition d'ouvrages etrangers est tres importante en Egypte et en 
Irak, surtout dans le domaine techniaue et scientifique? 
Les bibliotheques d'Bgypte et d1Irak adoptent la classification 
decimale Dewey. Aussi au cours de leurs travaux -oratiques les eieves des 
deux ecoles s'initient-ils aux anplications detaillees. Par des cours 
theoriques on introduit 1'eleve a 11histoire et aux theories de la clas-
sification generale CDU, la classification Colon et aussi celle de la 
"Library of Congress". 
Ces deux pays consacrent environ un tiers de leur programme au 
catalogage ce qui souligne l'inter§t manifeste par 1'Sgypte et par 1'Irak 
a la classification et au catalogage. Le but de ces derniers est de faciliter 
au lecteur, 1'acces au livre. Cest un souci -permanent dans la formation 
du bibliothecaire. 
Bibliographie: Apparemment le programme egyptien (8 heures hebdomadaires 
sur 34) comporte deux fois plus d'heures consacrees a la bibliographie 
que 1'ecole irakienne. Mais encore il faut definir le mot bibliographie 
au sens du programme irakien; c'est la maniere de monter une bibliographie 
nationale (classification et nature des repertoires, ordre des notices, 
exercices sur la compilation bibliographique,etc...). 
/ 
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b Le programme y«tuel irakien 
f?)Etude comparative de ces deux •programmes: • 
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Ce que les anglo-saxons appellent service de reference est un 
bureau d'acc\i%il et d1 orientation qui est aussi la salle des eatalogues 
et des bibliographies. Le bibliothecaire repond aux questions des lec-
teurs et les guide dans leur recherche. Cext un lieu tres frequente 
dans une bibliotheque. Cest pourquoi le programrae irakien a remplace 
le mot bibliographie par reference. 
Le futur bibliothecaire doit s1interesser au lecteur et repondre 
a ses besoins. II s1agit de prendre connaissance des principaux instruments 
de travail qui lui permettent plus tard d1orienter le lecteur. Aussi 
cette matiere est divisee en reference ancienne (ou bibliographie retro-
spective) et reference moderne (ou bibliographie courante). La majorite 
des instruments est en arabe et 1'on trouve aussi les plus importants du 
monde occidental. Dans les seances de travaux pratiques 11eleve est 
"lache" dans une bibliotheque avec un nombre de questions auxquelles il 
doit repondre. 
La bibliographie en Egvpte consiste en un cours general theorique 
suivi de travaux pratinues d*une partf et en cours specialise ou 1* 
etudiant choisit la matiere qui 11 interesse en sciences ou en lettref, 
d'autre part. 
La reference en Egypte c1est 1'application des cours de biblio-
graphie generale et specialisee a des exercices. 
Le programme irakien semble preparer les futurs bibliothecaires 
a Stre plus pres du lecteur que celui d'Egypte car au second semestre 
dans les cours de "reference", 1'on decrit les differents types de biblio-
theques et les services du lecteur adaptes a chacune. La connaissance et 
1'evaluation des ouvrages et des usuels dans les differents sujets aussi 
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bien en arabe qu'en anglais. 
Pour developper et approfondir les activites bibliographiques 
et les travaux d1information de 1'Egypte et de 1'Irak ne serait-il pas 
interessant d'integrer a leur programme un cours sur 1'informatique? 
Politique d'acauisition: Sans une bonne politique d1acquisition, il n'y a 
pas de bonne bibliotheque. C1est donc une des fonctions essentielles de 
toute bibliotheque, le programma, irakien lui consacre A heure hebdomadaire 
sur 18. Le cours presente les instruments necessaires aux acquisitions, 
les techniques d'achat du livre et d1abonnement aux periodiques sur le 
plan national et international. Ce cours traite aussi les problemes de 
la censure, des dons et des echanges. Partant par le principe que toute 
acquisition se fait a la lumiere des besoins des usagers, il presente des 
methodes pratiques pour connaltre le goflt du lecteur (sondages d'opinion, 
cahier de suggestion...). 
Le programme egyntien n1ignore pas completement ee domaine 
mais 1'effleure dans les cours generaux sur le livre. 
La responsabilite des bibliothecaires dans la pratique des 
acquisitions est considerable, il serait donc interessant d'enseigner 
les conditiond intellectuelles et materielles dans lesquelles se font 
les acquisitions, 1'utilite de faire participer le maximum de personnes 
auxchoix des ouvrages, les rapports qui peuvent exister entre le 
bibliothecaire et le libraire, 1'art de distribuer la masse budgetaire 
disponible entre les differentes sections d'une bibliotheque et enfin 
1 'acquisition des documents epuises. Une bonne politique d'acquisition 
veut que la fonds aneien d'une bibliotheque soit renouvele regulierement 
et 1'absence d'une telle matiere dans le programme egyptien ne laisse-t-il 
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pas penser que ce dernier est oriente vers la conservation du fonds 
Q ancien que vers la communication du livre. 
Bibliotheconomie: 
, Administration Etant donne 1'importance pour le futur biblio-
thecaire de connaitre les elements et les principes d'organisation des 
bibliotheques les 2 programmes ne negligent pas cette matiere. Le 
programme egyptien lui consacre 2 heures hebdomadaires sur yh et celui 
d1Irak A heure hebdomadaire sur 18. 
Les futurs bibliothecaires apnrennent a connaitre les 
bases legales et les fondements juridiques sur lesquels repose le 
fonctionnement d'une bibliotheque. Ils doivent connaitre les avantages 
et les inconvenients de chaque systeme d'organisation, pour nouvoir 
degager les elements et les princines d'une bonne administration au 
sein de 11 ensemble des instituts culture.ls. II n' existe pas de 
direction des bibliotheques ni en Egynte ni en Irak. Les bibliotheques 
sont directement rattachees au Hinistere de 11Education Nationale. 
Histoire des bibliotheques L'Egypte dans les 2 heures hebdomadaires 
sur 3^ de cours consacrees a 1'introduction a la bibliotheconomie, trace 
1'influence des grands courants culturels de la pensee et de l'art sur 
les bibliotheques en allant de 1'antiquite jusqu'au XXeme siecle. L1 
enseignement traite de 1' evolution des bibliotheques dans le mond.e arabe 
ainsi que dans les pays occidentaux. Le programme irakien ne mentionne 
pas cette matiere. 
BibVolhc cowOiMit-
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Service d'accueil et d'information Toute bibliotheque doit 
manifester un interet pour les usagers en creant un service d'accueil 
et de renseignement. Par un systeme d'animation (expositions, 
conferences et discussions), la bibliotheque peut attirer le lecteur. 
Celui-ci, interesse par certaines de ces activites, ne s'arretera pas 
devant la porte d'entree, et ne la franchira pas avec hesitation. 
Le programme irakien a saisi le sens du role que jouent les 
bibliotheques dans 11education et dans le progres social et economique 
du pays. Le bibliothecaire a donc un service public a rendre, aussi 
le programme irakien a-t-il emnloye A heure hebdomadaire de son 
programme pour 1'animation. On aborde le nrobleme des differentes 
categories de lecteurs. Ceux qui viennent s'informer, s'instruire, 
rechercher un renseignement nrecis et mSme se distraire. 
Le but de ce cours est de former les futurs bibliothecaires 
a connaitre les besoins et les habitudes du lecteur et a rendre la 
bibliotheque un endroit de recherche, un patrimoine culturel et un lieu 
de formation. II introduit les eleves aux differentes techniques 
possibles d'animation aui ameneront adolescents et adultes a approfondir 
leurs connaissances en leur faisant acquerir le gout de la lecture. Une 
telle matiere n'existe pas dans le programme egyptien. 
Nous remarquons 1'absence d'un cours sur la construction, 
1'amenagement et 1 * equipement des bibliotheques. Cette matiere est 
indispensable car dans ces pays on construit de plus en plus de 
bibliotheques et on amenage les anciennes. II serait donc imperatif 
d'initier i'etudiant aux problemes administratifs et techniques communs 
a toutes les bibliotheques et aux problemes particulier poses par 
chaque cat'-gorie de bibliotheque. 
<*:: 2? 
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Bibliotheconomie comparee Ne serait-il pas interessanr d'integrer 
un cours sur la bibliotheconomie comparee? Ceci aura pour but essentiel 
de permettre une meilleure comprehension des institutions de biblio-
theconomie dans un monde changeant. L'etudiant pourrait s1insnirer des 
resultats de cette reflexion pour elaborer des strategies et les appliquer. 
Le professeur de son cote s'appuiera sur cette science nour proposer des 
mesures sQres avec des exemples. L * innovation et les changements 
effectues a 11echelon international enrichissent la formation du biblio-
thecaire. 
Bibliologie: Le programme egyptien divise cette matiere en trois parties: 
L'histoire du livre (2 heures hebdornadaires sur 34); traite de 
1'evolution des ecrits litteraires, scientifiques et techniques, du 
monde de 1'edition, du rdle de la bibliotheque dans le developpement 
de la communication du livre au lecteur. Ce cours comprend 11histoire 
du livre eh essayant de souligner les elements communs a la civilisation 
arabe et occidentale. 
L'histoire de 1'imnrimerie (2heures hebdomadaires sur 34): trace 
1'histoire de 1'imprimerie et etudie 1'evolution des caracteres arabes 
a travers 1'histoire. 
Les manuscrits arabes (2 heures hebdomadaires sur 34); Le monde 
arabe est tres riche en manuscrits et en documents d'archives c'est 
pourquoi 1'Egypte accorde a ce domaine une place assez irnportante dans 
son programme. 
Le programme irakien dans la matiere du livre et du circuit 
du livre trace rapidement (v? heure hebdomadaire sur 18) 1'histoire 
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de 11evolution du livre par rapport a 11imprimerie et par rapport a la 
sitmation economique, sociale, politique et intellectuelle du monde 
arabe et occidental du XXeme siecle. Le cours suit 1'evolution du 
livre depuis 1'auteur, en passant par 1'editeur, 1'imprimeur, le libraire 
jusqu'au lecteur. 
Documentation; L'accroissement de la production des docuraents 
litteraires, techniques et scientifiques amene le bibliothecaire 
specialise a rechercher, selectionner et acquerir les documents (livres, 
periodiques, brevets, normes, rapports techniques, catalogues, statistiques, 
photographies, filras etc...) qui peuvent contenir les informations 
utiles aux usagers qu'il dessert. Aussi un cours sur la documentation 
aide-t-il le futur bibliothecaire a organiser cette doeumentation 
rationnellement de maniere a faciliter son utilisation: analyser et 
indexer le contenu du texte et diffuser de maniere selective aupres des 
interesses. 
Dans les h heures hebdomadaires sur 18, le programme irakien 
explique le but de la documentation, 1'evaluation et la diffusion du 
document (quoi, comment, pour qui, quand et sous quelle forme), la 
selection du materiel pour le stockage de 1'information, la recherche 
documentaire appliquee a 11ordinateur, les services de traduction: 
redaction, correction sur epreuves, preparation des bibliographies, 
resume et indexation. 
Ges cours de documentation soulignent un facteur de progres 
dans 1'ecole irakienne. Cette derniere offre la possibilite d1elargir 
le programme au dehors des frontieres bibliotheconomiques sans pour cela 
se detourner de son but principal. En effet en Irak oxi 1' industrialisation 
(le petrole) s'est developpee, des bibliotheques specialises se sont 
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creees et se developpent parallelement au besoin d1information 
scientifique. Une telle formation est necessaire egalement pour 
repondre aux besoins des bibliotheques universitaires ou s'effec tuent 
beaucoup de travaux de recherche et a tous les niveaux. 
Le programme egyptien neglige la documentation et la laisse 
aux soins de 1'Institut de la documentation. 
Specialisation: La formation des bibliothecaires qualifies se 
caracterise par une diversification de plus en nlus poussee. Si,au 
debut, il n1existait qu'un seul type de formation, celle-ci est 
au,1 ourd1 hui netteraent differenciee par categorie de bibliotheques 
(bibliotheque nationale, bibliotheque publique, bibliotheaue centrale 
de pret, bibliotheque snecialisee et technique, bibliotheque d1Etat et 
bibliotheque enfantine). Les programraes egyptien.-- et irakien ne 
prevoient nas de cours de specialisation, mais comptent sur les stages 
en fin d'annee, pour fournir aux etudiants une svnthese sur les 
principaux problemes qui se nosent a chaque tvne de bibliotheque. 
Et pourtant un programme d'etudes equilibre devrait reserver une place 
a peu pres egale a 1'enseignement gcn5ral et a la formation professio-
nelle specialisee. II est necessaire que le futur bibliothecaire 
prenne connaissance du rdle et des nroblemes specifiques des differentes 
bibliotheques de son pays, rurales ou urbaines, surtout si la situation 
des bibliotheques est encore confuse comme en Irak. 
Faut-il souligner encore qu'il importe de pouvoir disposer 
de bibliotheques experimentales proches de 1'ecole et bien organiseeS 
pour tenir lieu de laboratoire? 
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Stages; Une veritable formation professionnelle exige une combinaison 
equilibree entre les aspects theoriques et les aspects pratiques de 
11enseignement•. Ainsi les 2 ecoles reservent une place assez 
importante aux stages de specialisation et de perfectionnement. l.es 
futurs bibliothecaires egyptiens effectuent un stage de 2 fois 100 heures 
dans une des bibliotheques correspondant a leur orientation. 
Le programme irakien vise a former des specialistes pour les 
bibliotheques universitaires qui ont un besoin urgent de personnel 
qualifie et qui en outre sont considerees comme les seules bibliotheques 
d'application; les bibliotheques publiques etant encore tres pauvres 
et mal organisees. Les eleves effectuent un stage de 2 mois dans les 
nombreuses bibliotheques universitaires. La premiere promotion du 
G.S.L.S. composee de 22 etudiants travaille dans les bibliotheques 
universitaires. 
Notes de synthese: Si en Egypte, le departement des bibliotheques 
consacre toute une annee a la note de synthese avec 4 heures de 
seminaire par semaine, c1est parce qu1il s1agit d'une etude approfondie 
d'un des aspects de la bibliotheconomie et de la bibliographie et qui 
debouche sur un "Magistere". En Irak le memoire constitue un complement 
substantiel du programme, contenant une interpretation et une synthese 
de 1'exrterience que les eleves ont acquises au cours de 1 'annee. L' 
enseignement est sanctionne par un examen d'Etat qui n'a pas d'equivalence 
universitaire comme le dipldme egyptien. 
Ainsi les 2 programmes contiennent outre les activites de 
11enseignement, certaines activites de recherches qui visent a ameliorer 
la profession. 
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Les 2 ecoles preparent-ils leurs etudiants a Stre de bons 
bibliothecaires? Le programme irakien qui dure un~an, initie les 
futurs bibliothecaires aux grandes disciplines de la bibliotheconomie, 
aux tSches bibliographiques et documentaires. Puisque la formation du 
bibliothecaire est un art et une techniaue qui se renouvellent 
per-oetuellement au contact de la realite, n1 est-il pas preferable que 
1' etudiant se mette au travail au nlus tdt f quitte a recevoir ^es 
comnlements de formation au cours de recyclages ulterieurs? Le Drogramme 
egyotien a,ioute a sa formation un travail de recherche qui sera utile 
pour le pays. En outre il laisse aux etudiants le temps de reflechir 
sur la profession. 
III ENSBIGNEMENT SUPERIEUR : ETUDE COMPASATIVE EGYPTE / IRAK 
a Le yro-Tamme actuel egyptien 
b Le nrograrame actuel irakien 
c Etude comparative de ces deux programmes 
Association de bibliothecaires, son rdle et ses publications: 
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d Association de bibliothecaires, son r61e et ses publications 
L1Association de bibliothecaires en Egypte (A.B.S) a joue 
un rdle tres actif puisqu'elle a suscite la creation de la formation 
professionnelle a tous les niveaux: elementaire, moyen et superieur. 
Elle a cree en 1958 "Alam al Maktabat" le seul periodique specialise 
en bibliotheconomie et oublie dans un etat arabe. 
L'Association des bibliothecaires irakiens (A.B.I.), qui 
a vu le jour en 1967, a contribue, avec la collaboration de 11UNESGO, 
a instituer le programme du G.S.L.S. le mieux adapte aux besoins du pays. 
Ces Associations rassemblent les bibliothecaires soucieux de 
moderniser les methodes de la formation professionnelle, et d'attirer 
1'attention de 11opinion publiaue sur le probleme de 1'expansion des 
bibliotheques. Elles contribuent egalement a conferer une physionomie 
et un statut pronres a la profession. 
Des representants de 1'A.B.E. et de 1' A.B.I. se rendent 
frequemraent a 11etranger pour participer a des reunions internationales 
et a des colloques d'Association de bibliothecaires. A leur retour, ils 
organisent des conferences et des seminaires nour tenir les membres de 
1'Association au courant de 11evolution de la bibliotheconomie. 
L'Association de bibliothecaires a un r51e formateur a travers 
ses publications. Dans le passe "Alam al maktabat" a fait paraitre une 
serie de cours elementaires de bibliotheconomie. Ce periodique a donne 
egalement une liste en anglais et en arabe des termes techniques du 
catalogage descriptif (jusqu'a present il n'ya pas de regle>generales 
pour le catalogage matiere, chaque bibliotheque adopte aa methode). 
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Cette liste a ete etablie par des bibliothecaires libanais et soumise 
a la conference internationale sur les principes de catalogage, tenue 
a Paris en 1961. L'A.B.E. publie de teraps a autre dans "Alam al Maktabat", 
une traduction en arabe des grandes divisions de la Classification 
z 
Dewey. Elle a Egalement publie une serie d'article sur la formation 
du personnel des bibliotheques scolaires. 
LB PROBLEIE DE LA FORMAIIGN PROFESSIONNELLE DES 
BIBLIOTHEGAIRES DANS LES PAYS DU TIERS-MONDE. 
INTRODUCTION 
La formation professionnelle des Mbliothecaires 
en tant que nouvelle discipline n 'est-elle pas souvent absente 
dans les programmes de developpement culturel des pavs du tiers-
monde ? Est-ce une negligence ? Quelles sont les raisons pro-
fondes d1une telle situation ? 
Si actuellement la plupart des gouvernements des 
pays en voie de developpement recormaissent le grand inter@t 
qu'apporte la crdation d1un cours de formation orofessionnelle 
des bibliothecaires tant sur le pla n eeonomiaue, social et cultu-
rel, il n'en reste pas rnoins qu'ils se heurtent a heaucoup de 
difficultes materiell.es et techniques au moment de la realisation 
d'un tel projet. Car une telle creation exige 1'existence de 
conditions sans lesauelles elle ne peut voir le jour. Pour fonder 
un departement, des enseignemants et des moyens d'enseignement 
et de financement ainsi que des instruments de recherche doivent 
exister car ils sont indispensahles a la formation des biblio-
thecaires ( revues professionnelles, encyclopedies, bibliogra-
phies, bibliothecues d'application,developpement de 1 1 edition 
et de la presse•etc...). Or, la plupart des conditions requises 
sont entrain de naltre dans certains pays ou sont k peine nees 
dans d'autres. C 'est pourquoi ces pays commengent a accorder 
dans leurs progranmies de developpement culturel une place plus 
ou moins importante selon les cas a la formation profes-
sionnelle des Mbliotheaaires en s 'efforgant dans 1 'avenir 
ou de former sur plage (conraie 1 'Bgrpte et 1'Irak pour les 
cadres superieurs) ou bien d'envoyer des etudiants a 1'etran-
ger (comme le Liban pour les cadres superieurs). 
Un choix s'impose donc a ces pays : ou bien fonder 
une ecole faisant appel a 1-aide de 1-UNESCO et aux pays 
developpes en la matiere. ou bien former des MMiothocaires 
a 11etranger. Cependant les deux solutions dans 1'etat 
actuel des choses comportent des aspects positifs et negatifs 
selon les pays et leur developpement en matiere de formation 
professionnelle et de construction des MMiotheques. 
X  La formation professionnelle d e s  MMiothecaires^a 
1'etranger: 
Le debat sur la validite de la forrnation 
professionnelle des MMiothecaires n'est pas encore ter-
mine. Toutefois une telle solution devient une necessite 
dans certains pays qui ne disposent pas de materiels 
techniques et scientifiques leur permettant de creer un 
cours de formation. Si cette derniere solution presente 
une facilite faute de professeurs qualifies, de MMio-
theques d«application, encore faut-il se demander si une 
telle formation repond reellement aux "besoins des pays en 
voie de ddveloppement. 
Cette solution n 'est-elle pas valaMe tout au 
moins k court terme du fait qu»il y a dans ces pays trop 
peu d'etudiants qui pensent se destiner aux carrieres de 
bibliothecaires, or, pour avoir au moins certaines motiva-
tions pour devenir bibliothecaire il faut avoir frequente 
durant les annees d'etudes au lycee et a 1'universite des 
bibliotheques, bibliotheques souvent tres peu nombreuses 
ou manquantes. De ce fait, pour encourager un certain nombre 
d 'etudiants a se f ormei^ les pays qui n1 ont pas de cours de 
formation pour bibliothecaires attribuent des bourses ou 
en regoivent de la part de 1'Unesco ou des pays developpes 
en vue d'avoir un personnel qualifie et indispensable capable 
de diriger les bibliotheques existantes et de constituer les 
bibliotheques k venir. Le se jour d 1 une ou plusieurs annees 
a 1'etranger, pour suivre un cours de formation repond aux 
aspirations des etudiants qui desirent se destiner au monde 
des bibliotheques puisqu'il leur permet de freouenter toutes 
les categories de bibliotheques, soit en visites corr.mentees 
eoit en visites personnelles soit encore en effectuant des 
stages. Ces v.isites montrent claire ent aux etudiants allant 
k 1'etranger la fonction, 1'organisation, et les problemes 
specifiques de chaque categorie de bibliothfeques ainsi que 
les moyens et les techniques utilisees. 
De plus, ce sejour a 1'etranger leur permet d'acceder facilement 
aux grandes revues professionnelles avec interSt dans la 
m.esure ou etant dans le pays m@me ils font le rapprochement 
entre les realites et la theorie. 
Tous les contacts avec tous les aspjects de la profession 
font voir aux etudiants a 1'etranger 11importance de leur 
metier en tant que specialisation reconnue dans ces pays et 
par cons^quent ils comrrencent a apprecier le metier et lui 
donnent de plus en plus d1importance, vus les rdsultats concrets 
qu'ils constatent tous les jours. 
De surcrolt, ils comprennent bien le rQle du biblio-
thecaire dans le monde de 11information en le distinguant 
du rSle du documentaliste et de 1'archiviste, 1'imnortance 
du rdle des maisons d'edition dans le programme d 'ecole et 
dans 1'avenir de la profession. 
Dans la plupart des pays d'acceuil les programmes de 
formation s 'adressent bien evidem.nent aux etudiants nationaux 
beaucoup plus qu'aux etudiants etrangers. 
Ces prograrmnes sont souvent mals ada.ptes aux etudiants 
etrangers et presentent peu d1inter61 pour eux m§me dans le 
cas ou ces etudiants assimilent parfaitement car de retour 
dans leurs pays respectifs ils risquent de ne pas readapter 
leurs connaissances aux conditions propres des biblioth&ques 
chez eux et ceci dans la mesure ou ils ont assimile des idees 
ambitieuaes (construction de grandes bibLiotheques et de 
grands centres de documentation, application des technia ues 
les plus modernes etc...) qui, tout au moins a court terme, 
ne correspondent pas a la realite de leurs pays et sont par 
conseauence irrealisables. Le manque de materiel moderne, 
de bibliotheques recentes et d'avantages relatifs b leur prof— 
ession condamnent souvent ces jeunes bibliothecaires a ne pas 
du tout profiter de leur formation anterieure. 
la formation professionnelle des bipllothfecaires sur place 
Si la formation professionnelle -i 1'etranger comporte 
un certain nombre d'avantages, il devient cependant necessaire 
de creer un cours de formation dans le pa.ys mSme, cela ayant 
des repercussions benefiques sur le monde des bibliotheques 
et sur la vie culturelle. La creation d1un cours de formation 
jouera sans doute un rdle determinant dans la crdation d'une 
direction des bibliothaques qui s'occupera non seulement des 
bi diotheques existantes mais aussi des progets de construction 
de bibliotheques dans les regions qui n'en ont pas. Elle jouera 
aussi un rdle considerable dans la creation de plusieurs 
reseaux, developpera les recherch.es en bibliotheconomie et 
ameliorera 1'avenir de la profession. 
Les programmes de cours de formation sur place repondenl 
le plus souvent aux besoins et aux ressources du pays, puisque 
ceux—ci evoluent de concert avec 1'evolution historique,sociale. 
economique et culturelle ainsi qu'avec les besoins des biblio-
thaaues. Cette formation se faisant sur le terrain m@me, que 
les bibliothecaires auront a explo.iter plus tard, elle est 
souvent mieux adaptee aux donnees locales et regionales et 
a la structure de 1'education ceci dans la mesure ou c 'est en 
degageant les besoins fondarnentaux en matiere de bibliotheques 
et d'enseignement que sont elabores des programmes valables 
qui correspondent a la realite des bibliotheques. 
II est eertain que cette solution est seule caoable de 
former regulierement des bibliothecaires qualifies et 
competents, qui seront a m@me de bien mener leurs tdehes 
professionnelles. Les pavs en voie de developpement sur-
montent ainsi la difficulte du choix entre d'une part, 
accorder la priorite a la construction et au developpement 
des bibliotheques et d'autre part, accorder la priorite & 
la formatioa professionnelle des biblioth^caires qui pourrait 
en fait 6tre un element moteur dans le developpement des 
bibliotheques. 
Et si chaque pays ne peut creer a lui seul un cours 
de formation il est fort souhaitable que les pays ayant 
certains points communs et de complementarite (la langue, 
1 'histoire etc . . .) concentrent tous leurs efforts pour creer 
un cours de formation au niveau regional dans le sens le 
plus large du teririe . 
Le programme de cette formation tiendra sans doute 
compte des particularismes nationaux, et s'il y a p Lusieurs 
ecoles dans la m6me region il est egalement souhaitable qu'il 
y ait une bonne coordination entre ces ecoles. 
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IV SYNTHESE ET CONCLUSIOH 
a) Les facteurs qui ont retarde le developpement de la formation 
professionnelle des bibliothecaires en Egypte; en Irak et au 
Liban. 
Dans cette region les bibliotheques sont considerees comme 
centres de conservation et de protection de 1'heritage culturel. Pendant 
logtemps le bibliothecaire a ete remplace par un erudit connu pour son 
amour du livre ou par des professeurs a temps partiel qui ignorent le 
but principal d'une bibliotheque et negligent la politique d'acquisition. 
Le circuit du livre se limitait a placer le livre sur une etagere et a 
ne plus 11en sortir. 
Les 3 ecoles font un effort pour former des bibliothecaires 
sur la base d'un enseignement nrofessionnel, technique et scientifique 
pour ameliorer la situation des bibliotheques et mettre le livre a la 
disposition du lecteur ou mieux: trouver a chaque livre son iecteur. 
La forme de 1'enseignement au Moyen-Orient veut que 11etudiant 
memorise les conferences plutot que d1aller puiser des renseignements 
supplementaires dans les bibliotheques, de faccon a s1informer sur les 
differents points de vue enregistres sur tel ou tel autre sujet. Avant 
de venir a 1'Universite, les etudiants n'ont pas eu 11occasion de 
consulter et d'utiliser une bibliotheque parce que les bibliotheques 
sont en grande partie pauvres et leur fonds est insuffisant. Parfois 
ces bibliotheques n'existent m@me pas. 
Quand les etudiants quittent 1'Universite, ils n'auront pas 
developpe 1'habitude de lire, ni d'utiliser les livres ni les periodiques 
comme source d'information. Ils ne frequenteront pas les bibliotheques 
publiques nui sont souvent mal organisees et incapables de satisfaire 
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les besoins de 1'usager, 
En resume, la formation urofessionnelle en Egypte et en Irak 
est loin de former des bibliothecaires d'un type nouveau, aptes a fagonner 
1 'avenir en mettant un nouveau genre de service dans le domaine de la 
bibliotheconomie. Les 2 prograrames n'entreprennent pas la formation 
d'un personnel capable de s1ecarter des pratiques et des methodes pre~ 
etablies pour en adopter d'autres. Le but reste malheureusement le 
m§me: habituer les etudiants a appliquer des techniques fixees a 1'avance 
de sorte qu1ils ne sont guere prepares a modifier les pratiques biblio-
theconomiques. 
On a pris recemment conscience de la necessite de bibliotheques 
modernes. Plusieurs nouvelles universites se sont installees avec une 
nouvelle methode d1enseignement et les anciennes revisent leur pedagogie. 
L'Irak dans son cours de reference et de service d'accueil, et 
le Liban dans son cours de socioiogie, etudient 11organisation d'une 
bibliotheque orientee vers le lecteur. Ils veulent donner au futur 
biblio#ecaire de solides connaissances pedagogiques et psychologiques. 
Non seulement, il faut insister sur la necessite de familiariser 
les futurs bibliothecaires avec les problemes de 1'education et de la 
diffusion de la culture, mais aussi avec les questions de politique 
economique et sociale, afin de les mettre en etat de posseder parfaite-
ment la "langue du developpement". 
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S1il est difficile d'attirer le lecteur adulte a la biblio-
theque et de changer ses habitudes, il faudrait habituer les enfants 
des leur ,1 eune Sge a se servir d1 une bibliotheque et stirauler leur 
goflt de la lecture. D1ou la necessite de prevoir, dans la formation 
du bibliothecaire, une place pour la litterature enfantine et pour les 
bibliotheques scolaires et enfantines. 
Le Liban et 1'Irak (en 1957 et 1958) dans leur cours de 
litterature enfantine apprennent au futur bibliothecaire a critiquer 
et a juger cette iitterature. 
La Droduction des livres pour enfants est actuellement tres 
faible dans les Etats arabes, la qualite des ouvrages est insuffisante 
et leur prix est eleve. Les bibliothecaires devraient favoriser la 
production et la traduction d®ouvrages pour enfants et unir leurs efforts 
a ceux des educateurs et des editeurs. 
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b) Le developpement de la formation professionnelle a pris corps avec le 
financement des organisations internationales et leur aide technique. 
L'UNESCO envoie des experts pour des missions d'un an. Ceux-ci 
encouragent 1'etablissement d'une ecole de bibliothecaires mais 1'experience 
d'une annee est courte et ce n'est qu1un modeste commencement. 
L1UNESCO organise des cours elementaires et de recyclage. Les 
cours manquent souvent de dynamisme et la discussion n1est pas tres 
animee en raison de la difference de niveau des eleves bibliothecaires 
et du manque d'ouvrages de base en langue arabe, du manque de normes de 
catalogage et d'une adaptation en arabe de la classification Dewey. Ce 
qui aggrave la situation c1est le manque de bibliotheques modernes pour 
illustrer ces conferences. Cette lacune est comblee par des films etrangers 
(souvent en ancrlats) Bu3r ies bibliotheaues modernes, mais le handicap de 
la langue apnarait. Les details interessants ochappent donc aux stagiaires. 
Ces cours n'ont. pas nour but de former des bibliothecaires mais 
servent de tests pour arriver a etablir un nrograrame qui reponde aux 
besoins de la region. Ils ont servi a faire apparaitre les lacunes existantes 
dans le domaine des instruments de travail en E^vnte et en Irak. Ainsi 
une attention speciale a ete accordee a la preparation, a la production 
et la traduction de manuels scolaires et techniques, de guides elementaires 
et d1autres publications de caractere professionnel. 
L1UNESCO par ailleurs, a organise des missions a 1'etranger 
qui n'ont pas eu un succes total car leur duree est de 4 mois. Le 
stagiaire, introduit dans des bibliotheques organisees differemment de 
celles qu'il a toujours connues, ne peut faire le rapnrochement entre 
sa nouvelle experience et 1'ancienne. N1avant pas eu de formation 
professionnelle prealable, il n'acquiert qu'une connaissance superficielle 
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sur 1'organisation d'une bibliotheque. II est confronte a une multitude 
de methodes et de techniques qui 1* "embrouillent". Cette formation a 
1'etranger plonge les candidats dans les difficultes de langue. Aussi 
les candidats devraient-ils @tre choisis a un bon niveau pof faire 
face a tous ces problemes. 
"United States information service", "Ford Foundation", 
"Rockfeller" et le "British Council" mettent a la disposition de ces 
pays un service de bibliotheques publiques utilisees comme exemple. 
Par ailleurs, ces organismes octroient des bourses pour la 
formation des bibliothecaires aux Etats-Unis et en Angleterre. Les 
boursiers a 1'etranger ont beaucoup de difficultes a s'adapter aux 
programmes americain et anglais. Actuellement certaines universites 
essayent d'aecorder une attention speciale aux etudiants venus des divers 
pays etrangers et m8me de se specialiser por des regions comrne le Moyen-
Orient. 
Ges ecoles devraient connaitre les besoins particuliers de 
chaque categorie d'etudiants, tenir compte de leur milieu social et 
culturel, de leur formation et de la condition des bibliotheques dans leurs 
pays respectifs. Ces ecoles devraient egalement @tre bien equipees en 
sources d!informations et en elements de recherche ayant trait au pays 
qu•elles desservent. 
Actuellement avec 1'existence d'une formation professionnelle, 
sur place| de niveaux differents (en Egypte, en Irak et au Liban) le probleme 
de la formation a 1'etranger est attlnue. Ces ecoles repondent directement 
aux besoins des pays. L®Association des bibliothecaires dans chaque pays 
veilieH| a mettre a jour 1'enseignement quand il le faut. 
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c) Les Universites etrangeres, la ou elles sont implantees, ont organise 
des cours de recyclage pour la formation continue des bibliothecaires. 
L*American University of Beirut organise des cours et initie 
les etudiants dipldmes (venus des quatre coins du Moyen-Orient) aux 
travaux bibliographiques et aux methodes de recherche particulieres 
au monde arabe. Ces cours ont beaucoup de succes. N'est-»ce pas la 
bonne formule pour mettre a jour les connaissances des bibliothecaires 
dipldmes? 
La bibliotheconomie dans les nays arabes est en plein essor et 
de tels cours nermettent atix bibliothecaires de se mettre au courant des 
branches d«activites des autres nays et d*echan^er leurs experiences. 
Contrairement a ce qui a ete fait jusqu'4 present, le diplome 
de bibliothecaire en E^ypte et au Liban est sanctionne par 1'Universite 
et est equivalent aux autres dipldmes delivres par cette Universite. 
C' est un element essentiel, non seulement pour attirer et motiver les 
etudiants, raais pour donner un prestige sunplementaire et nromouvoir le 
statut professionnel des bibliothecaires. 
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d) Plusieurs conclusions se degagent de cette anal.yse: 
Dans les 3 pays consideres, la croissance economioue, le progres 
des idees democratiques, le developpement de la scolarisation constituent 
des facteurs favorables a 11exnansion des bibliotheques et a 1'elevation 
du niveau de la formation professionnelle. Mais il ne faut pas oublier 
qu'une attention considerable doit Stre portee a la prenaration et a la 
production des manuels d'enseignement dans la langue nationale, et a une 
activite bibliographique imnortante. 
Comme toute formation nrofessionnelle, elle doit etre renforcee 
par des revues specialisees en bibliotheconomie en langue arabe. 
De m§me les ecoles a 1' etranger devraient encourafter 1' etudiant 
a orienter ses recherch.es de fin d1 annee vers des sujets qui relevent de 
leur pays. 
Dans la creation de deux niveaux suoerieur et raoven, il faudrait 
prevoir deux statuts differents et creer des nostes de bibliothecaires et 
de sous-bibliothecaires pour encoura.ger les etudiants a suivre les etudes 
superieures car actuellement il n'y a nas de hierarchie professionnelle 
organisee. 
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TABLE DES SIGLES 
Association de bibliothecaires egyptiens 
Association de bibliothecaires irakiens 
Arab States fundarnental education center 
Graduate School of Library Science 
United States of information a.nd educational 
exchange 
LE PROGRAMME EGYPTIEN 
PREMIERE ANNEE 
Premier semestre 
I Matieres de culture generale, lanfflies vivantes et anciennes : 
Mati6res Nombre d'heures hebdomadaires 
Communaute generale 2 H 
Textes arabes 2 H 
Anglais 4 H 
Frangais, allemand ou turc 2 H 
Histoire de la philosophie 3 H 
Geographie du monde islamique 3 H 
16 H 
II Enaeiffiement general ; formatlon des bibliothecalres 
Histoire du livre et des bibliotheques 3 H 
Initiation k la bibliotheconomie 2 H 
Travaux de recherches et TP. 3 H 
8 H 
"5 
Deuxieme Semestre 
I latieres de culture generale, langues vivantes et aneiennes : 
Communaute arabe 2 H 
Textes arabes 2 H 
Anglais 4 H 
Frangais, allemand ou turc 2 H 
Histoire du Moyen Orient 4 H 
14 H 
II Matieres de formation professionneLle des bibliothecaires : 
Histoire du 1ivre et des bibliotheques 3 H 
Initiation a la bibliotheconomie 2 H 
Travaux pratiques de bibliotheconomie 2 H 
Travaux de recherches 3 H 
10 H 
DEUXIEME ANNEE : 
Premier semestre 
I Mati&res de culture generale et langues vivantes et anciennes : 
Anglais 2 H 
Frangais, allemand eu turc 2 H 
La litterature arabe et son histoire 4 H 
Histoire medievale du Moyen Orient 4 H 
Politique arabe 2 H 
16 H 
66 
II Matieres de formation pyofessionnelle des bibliothecaires 
Methodologie 2 H 
La bibliotheque et la societe 2 H 
Catalogage descriptif 4 H 
Recherches et TP 2 H 
Doc.umentation 3 H 
13 H 
Deiixieme semestre 
I Matieres de culture generale, langues vivantes et anciennes 
Anglais 4 H 
Frangais, allemand ou turc 2 H 
Politique arabe 2 H 
8 H 
II Matieres de formation professionnelle des bibliothecaires : 
Methodologie 2 H 
Reglement des bibliotheq ues 4 H 
Catalogage descriptif 4 H 
Recherches et TP 4 H 
Documentation 3 H 
17 H 
III Matieres de formatiom. professionnelle des archivistes : 
Diplomatique 2 H 
Paleographie 2 H 
4 H 
6> 
T.ROISIEME ANNEE 
Premler semestre 
I Matieres de cxO-ture generale, langues vlvantes et anciennes : 
Anglais ' 4 H 
Frangais, allemand ou turc 2 H 
Grec ou latin • 2 H 
Sources de 1'histoire arabe 3 H 
Politique arabe 2 H 
13 H 
II Matiferes de formation professionnelle des "bihliothecaires : 
E^ferences arabes 3 H 
Documentation 3 H 
Catalogage matieres et classifications 4 H 
10 H 
III Matieres de formation professionnelle des archivistes : 
Archivistique 2 H 
Paldographie arabe 2 H 
Diplomatique 2 H 
6 H 
Deuxifeme semestre 
I Matiferes de culture gen^r^le, langues vivantes et anciennes 
Anglais - 4 H 
Frangais, allemand ou turc 2 H 
Histoire de 1'art 3 H 
Grec ou latin 2 H 
Politique arate 2 H 
13 H 
II Matieres de formation. professionnelle des bibliothecaires 
References arabes 3 H 
Catalogage de matikres et classifications 4 H 
Documentation 3 H 
10 H 
III Matieres de formation professionnelle des archivistes : 
Diplomatique 2 H 
Archivistique 2 H 
Paleographie arabe 2 H 
6 H 
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QUATRIBMS ANNEE 
Premier semestre-
I Matieres de cxat-ure generale, lanfflies vivantes et anciennes 
Franpais, allemand ou turc '2 H 
Grec ou latin ^ 2 H 
Histoire de 1 'Egypte du XlXeme siecle •4 H 
Politique arabe 2 H 
10 H 
II Matieres de formation professionnelle des M"bIiotheca.ires ; 
Psychopedagogie 2 H 
Service des bibliotheques 2 H 
Bibliographie 3 H 
Rdferences etrangferes 4 H 
Documentation 3 H 
Recherches et TP 2 H 
16 H 
' Matieres de formation professionnelle des archivistes 
Numismatique 2 H 
Inscriptioni arabe I. H 
3 H 
Demcieme semestre 
I Matieres de culture generale et lanfflies vivantes et anciennes 
Q TJ Frangais, allemand ou turc ^ n 
P H Grec ou latin 
2 H Politique arabe 
6 H 
II Matieres de formation professionnelle des bibliothecaires 
2 H Psychopedagogie 
Science des Mbliotheques 
Bihliographie 
References etrangeres 
Papier arabe 
Documentation 
Recherches et TP 
2 H 
3 H 
4 H 
2 H 
3 H 
2 H 
18 H 
III Matieres de formation professionnelle des archivistes : 
2 H Instrumental 
Numismatique 2 H 
H 
>,0 
LE PROGRIMME LIBANAIS 
PREMIERE ANNEE 
Premier semestre 
I Matieres de culture g^nerale, langues vivantes : 
latieres: Nombre d 'heures hebdo-
madaires; 
Anglais 3 H 
Arabe 3 H 
6 H 
II Matieres de formation professionnelle des sous-bibliothecaires : 
Initiation a la bibliotheconomie 3 H 
Art et musique ou ps.ychologie 3 H 
Dactylographie 2 H 
8 H 
III Matiferes diverses 
Education physique I H 
? 
De uxi eme semestre 
I Culture generale et langues vivantes : 
Anglais 3 H 
Arabe 3 H 
6 H 
II Matieres de formation professionnelle des sous-Mbliothecaires : 
Acquisition 3 H 
Sociologie 3 H 
Dactylographie 2 H 
8 H 
III Matieres diverses 
Education- physique I H 
DEUXIEME ANNKE 
Premier semestre 
I Matieres de culture generale, langues vivantes : 
Anglais 3 H 
Civilisation I 3 H 
6 H 
II Matieres de formation professionnelle des sous-bihliothecaires 
Catalogage 3 H 
Travail et methode de bureau 3 H 
Sciences 4 H 
10 H 
Detixieme semestre 
I Matieres de culture generale et langues vivantes : 
Arabe 3 Ii 
Civilisation II 3 H 
6 H 
II Matieres de formation professionnelle des sous-bibliothecaires 
Bibliotheconomie pratique 6 H par semaine 
(equivalent & 150 H de TP pendant le 
semestre) 
References et bibliographie 3 H 
Ouvrages pour enfants 3 H 
12 H 
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LE PROGRAMME EGYPTIEN 
(niveau superieur) 
Annee preparatoire 
Introduction a la bibliotheconomie 
Catalogage auteurs 
" matieres 
Histoire du livre et des bibliotheques 
Ouvrages de reference 
Bibliographie 
Nombre d1heures hebdomadaires: 
2 
3 
k 
2 
k 
2 
18 + 100 heures.de stage,en fxn a'annee 
Premiere annee 
Administration 
Catalogage auteurs 
" matieres 
Histoire de 1'imprimerie 
Manuscrits arabes 
Bibliographie specialisee 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
16 + 100 heures.de stage, en rm QTannee 
Deuxieme annee 
Travail de recherche 
?4 
LE PROGRAMME IRAKIEN 
Premier semestre 
Documentation 
Reference ancienne 
Administration 
Classification 
Catalogage 
Politique d'acquisition 
Deuxieme semestre 
Documentation 4 
Reference moderne 3 
Classification 3 
Catalogage 2 
Catalogage en arabe 2 
Le livre et le circuit du livre 2 
Service d'accueil ou de renseignement 2 
Bibliographie 2 
20 
Nombre d'heures hebdomadairesi 
4 
4 
2 
3 
2 
2 
16 
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